
Victoria	Gairin

Modifié	le	28/11/2014	à	07:13	-	Publié	le	28/11/2014	à	07:04	|	Le	Point.fr

Culture

https://googleads.g.doubleclick.net/pcs/click?xai=AKAOjsvaJWvw7lpL088qbaGwrFplOxqvVSNjue-Vi3TX1-CzRd3gBojY6ndGWoWfQanVDkughuiecym4hvE52KtkwQAGK4y03W7dD8zouNTpwc0EY6oPZtkO6N5EN3ulu-HRYH2mOB5qlCriE391JYYl1gni-SKey3UliDjNsCdaF2Tus3Q6d_2WPAI2G1QFmTT-ku2Wx6rs_zFg51jV_c63OTom8J52VZiNlBWRN-dwUBhvzlJceNgRsliTV1h-H67oFnxLK7jtTBccrdVvulJjCIDthbrgKOwxAu4PLXb1zkUY1opXMg_0&sai=AMfl-YT7It-SM2kgjd5OyCTSBDoo3bb3pP3CJk_J8dAU09DAD5Vp7JQZar9uFfOsMhIHPPcSxV29js0po4XheAi8yoYkpqwdv68Mxr9qj_KY&sig=Cg0ArKJSzCIST-6l31Fn&adurl=https://abo.lepoint.fr/offre_flash_octobre_2019%3Fprovenance%3D1DIS030061%23xtatc%3DINT-2185&nx=CLICK_X&ny=CLICK_Y
https://www.lepoint.fr/culture/saint-omer-la-fabuleuse-histoire-du-first-folio-de-shakespeare-28-11-2014-1885131_3.php#
https://www.lepoint.fr/tags/william-shakespeare
https://www.lepoint.fr/tags/europe
https://www.lepoint.fr/
https://www.lepoint.fr/html/politique-cookies/


Je	suis	médiéviste	et	absolument	pas	spécialiste	de	 la	 littérature	anglaise.	 Il	était	donc	impératif	de	contacter	des
experts.	Par	chance,	Éric	Rasmussen,	grand	spécialiste	de	Shakespeare	à	l'université	de	Reno	dans	le	Nevada,	était
en	visite	à	Londres	pour	préparer	les	cinq	cents	ans	de	la	mort	de	l'auteur.	Enchanté	de	la	découverte,	il	a	effectué
l'aller-retour	samedi	dernier.	Quelques	minutes	d'analyse	de	l'ouvrage	ont	suffi	à	le	convaincre	:	il	s'agit	bien	d'un

.

C'est	une	première	édition.	Ici,	la	première	compilation	des	oeuvres	théâtrales	de	Shakespeare,	datant	de	1623,	soit
sept	 ans	 après	 sa	mort.	 Il	 devait	 exister	 environ	 800	 volumes	 de	 cette	 parution,	 dont	 232	 seulement	 sont	 encore
conservés	dans	le	monde	(un	autre	exemplaire	se	trouve	à	la	Bibliothèque	nationale	de	France,	NDLR).	Celui-ci	est
donc	le	233e.	

Relativement,	oui.	Mais	je	dois	admettre	que	l'édition,	même	pour	l'époque,	ne	devait	pas	être	de	grande	qualité.	Le
papier	 n'est	 pas	 le	 meilleur	 qui	 soit,	 et	 j'ai	 noté	 de	 nombreuses	 erreurs	 de	 pagination.	 Par	 ailleurs,	 il	 manque
aujourd'hui	vraisemblablement	une	trentaine	de	pages,	dont	celle	du	titre.

En	 effet,	 la	 pièce	 	 comporte	 des	 annotations	 scéniques,	 rectifications	 lexicales	 et	 syntaxiques,	 des
remarques	manuscrites	que	les	paléographes	vont	pouvoir	s'amuser	à	identifier.	Certaines	tournures	médiévales,	qui
n'apparaissent	pas	dans	la	deuxième	édition,	sont	raturées	et	corrigées.

L'ouvrage	a	certainement	été	acheminé	 ici	par	un	Anglais.	 Il	 faut	savoir	qu'au	XVIe	siècle,	Saint-Omer	abritait	un
ordre	 jésuite	 important	 qui	 recueillait	 les	 catholiques	 fuyant	 les	 persécutions	 des	 protestants	 en	 Angleterre.	 Le
premier	folio	a	dû	arriver	à	cette	période,	puis	est	certainement	resté	chez	les	jésuites	jusqu'à	la	Révolution,	qui	a
confisqué	 la	bibliothèque	de	 l'ordre	pour	en	 faire	un	établissement	public.	Ce	qui	est	 formidable,	 c'est	ce	nom	de
Neville,	qui	apparaît	sur	la	première	page	de	l'ouvrage.	Plusieurs	propositions	ont	déjà	été	données	pour	identifier
son	propriétaire	de	 l'époque.	Eric	Rasmussen	confiait	hier	au	 	qu'il	pourrait	 s'agir	du	pseudonyme
d'un	 certain	 Edward	 Scarisbrick,	membre	 d'une	 grande	 famille	 catholique	 anglaise,	 qui	 se	 serait	 réfugié	 chez	 les
jésuites	de	Saint-Omer	en	1650.	Mais	ce	n'est	qu'une	piste	parmi	bien	d'autres...

Il	fait	de	toute	façon	partie	des	biens	nationaux	depuis	la	Révolution	française,	comme	l'ensemble	de	notre	fonds.
Bien	 sûr,	 cette	 découverte	 vient	 bouleverser	 ce	 que	nous	 avions	prévu	d'exposer	 cet	 été	 et	 nous	 allons	 la	mettre
davantage	 en	 valeur.	 Pour	 l'heure,	 les	 experts	 vont	 tâcher	 de	 la	 faire	 parler	 et	 de	 faire	 ainsi	 avancer	 encore
davantage	 notre	 connaissance	 de	 Shakespeare.	 Puis	 on	 scannera	 les	 pages	 une	 à	 une	 afin	 que	 l'ouvrage	 soit
disponible	gratuitement	et	par	tous	sur	notre	site.	Après	tout,	c'est	un	trésor	national...
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